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UN PROGRAMME NATIONAL

C'est aujourd'hui mêmo que l’hon.
M. Chaploan doit prononcer, à Sainte
Thérèso, le discours-programme de la
présente administration sur lequel les
électeurs seront-bientôt appelés À ren-
dre leur verdict.

Los trois principaux articles de co
programme seront:

1o. L'économie.
20. L'encouragement de l'agricul-

ture et de ln colonisation.
3o. Le développement de nos ri-

chesses do toutes sortes au moyen du
capital français.

La question de l'économie peut et
deit être envisagée à un double point
de vue: ln diminution des dépenses
susceptibles de contrôle et l'acuroisse-
ment du revenu par uno admwinistra-
tion sage, pratique et éclairée, et sans
prélever de nouveaux impôts.

A co doublo point de vue, le gou-
vernement Chapleau- Loranger a fait
ses preuves, et les électeurs dev ont
lui en tonir compto s'ils ont réelle-
ment à cœurs les intérêts et l'avenir
de la province de Québec.

L’an dernier, In déponse totale sus-

ceptible de contrôle dans toutes les
branches duservice civil, & l'exception
de l'agriculture et de la colonisation,
à été d'environ $40,000 moindre que
celle encourue pour les mêmes objets
par l'administration Joly en 1878-79.
Cotte année, 1881-82,16 montant total
des dépenses pour ln législation, le
gouvernement civil, l'administration
de In justice, l'éduention, les écoles
des arts et manufactures, les travaux
publics, les institutions de charité, les
frais de l'administration des terres de
la couronne et autres charges surlo
revenus, y compris les dépenses impré-
vues pour lesquelles une certaine
somme est allouée chaque anhéo ; en
d'autres termes, le montant total des
dépenses susceptibles de contrôle cst
ostimé, pour 1881-82, 4 81,709,378
souleinent, Contre $1,867,185.68 quo
les libéraux ont déponsés ponr les
mimes fins on 1878-79, ce qui repré-
sento,dnoéconomio de $157,807:68
dont il faut donnor crédit à la pré-
sate administration,

I ‘ul autrecôté, les ministres qui
adniinistront aujourd’hai les affairos
do In province so sont acquiltd de
leur dévoir au lion de battre la cam-
pagoe ot de chiausser des raquéttes
pour wieuX fuir devant lours adver-
saires ot leurs détractours,comme 'ont
fait M. Jo'y et ses collègues, ot ils
Ont réussi à grossir lo chiffre do notre
: FOyenu cb à faire disparaître los, défi-
.,6its.  Ainsi les torres do ln Couronne
Tapportent aujourd'hui $700,000 au

.«.trésor provincial, contro $443,000
squlement que le gouvernement.Joly

. :&.eu le temps do percovoir do cette
«sources en 1878;7, ot la nouvelle
.Jégislation minière vient de créerun
… Foyenu additionnel de:$30,000. Do

Plug,l'exploitation du;chemin de for  
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du Nord, que M.Joly voulait aban-
donner à son ami, M, Thibaudeau,
moyennant un loyer annuel de $200,-

000, nous rapporte aujourd’hui plus
de $300,000. Cus différents items de
réduction dans les dépenseset d'aug-
mentation du revenu représentent
une économie réelle de $437.000 pour
l'année dernière et de 3554,807.68
pour l'année courante.
Nous pouvons bien dire, après cela,

que M. Chapleau fera do la question
de l’économie lo premier article de
son programme. A l'avenir nous de-
vrons méme ajouter aux sommes ci-
dossus un montant additionnel de
$100,000, puisque le chemin de fer
du Nord bien administré nous rappor-
tera bientôt $400,000 aulieu de 8300,-
000 qu'il nous rapporte aujourd’hui.
Le second article du programme du

ministère Chapleau est l'encourage-
ment, le développement de l’agricul-
ture et do la colonisation. Nous con-
tinuerons à citer les chiffres officiels
parcoque leur éloquence est invin-
cible.
En 1878-79, le gouvernement Joly

a considérablement réduit les octrois
pour l'agriculture, la colonisation,

l'immigration et lo repatiement : de
fait il n'a déboursé que $117,326.13
pour ces divers objets. Les dépenses
relatives à l'immigration et an repa-
triement étant toujours à peu près les
mêmes, l'agriculture et la colonisation
ont seules souflort de cette économie
h rebours, ou plutôt de cette mesqui-
nerio sans nom du gouvernement li-
béral,
Le patriotique gouvernement Cha-

pleau n’a pas cru devoir imiter son
prédécesseur sur co point plus que
surles autres. ‘Jomprenaut que l’agri-
culturo et la colonisation sont la base
de la richesse d’une province comme
d'un pays, et le gage de son avenir, il
a dépensé S156,140,00 l'an dernier,
et il dépensers $164,400.00 cette
annde pour ces grandes causes.

Mais la graude œuvre du gouver-
nemens Chapleau ct son plus beau
titre & In reconnaissance du peuple de
Ja province de Québec, sont les rela-
tions d’affaires qu’il a établies entre
In Franco et .loCanada français.
Grâce i ce Coup de maître,nous avons
aujourd'hui trois usines pour ln fabri-
cation du suare do bottoraves, deux
compagnies puissantes qui vont ox-
ploitor à notre profit nos riches mines
de phosphates, lo Crédit-Foncier
franco-canadien constitué au capital
de S5,000,000, et nous aurons bientôt
deux lignes régulières do steamers
voyageant ontre lo Canada eb son
aucienno mère-patrie ut le crédit mo-
bilier, avoc un capital de $8,000,000,
destiné à l'exploitation de nos, mines
de toutes sorte.
Et ce n'est 1b quo !'inauguration,

pour ainsi dire, d'une politique. nou-
vello qui assurera notre prospérité,
notrè salut.

Toute ln politique du gouverne-  

I

ment Chapleau se résumepour nous
dans ces trois articles de son program-
me : Economie, encouragement de l’a-
griculture ot de la colonisation et déve-
loppement de nos relations commerci-
ales avec Ja France.
Au peuple de dire si cela lui

convient.
 

LE COMPLEMENT D'UN PRO-
GRAMME.

M. David a laissé à son ami de cœur,
M. J. X. Permult, le grand utopiste
du piys, le soin de complèter le pro-
gramme politique ébauché l'autre jour
par la Tribune, en y ajoutant rien
Inoins que quatorze nouveaux arti-
cles.
M. Perrault so prononce d’abord

pour l'abolition du veto fédérai, l’é-
lection du gouverneur de la province
ct in nomination des juges par les
chambres et l'administration locales.

1] semble pourtant que nous avons
moins à relouter le droit couféré par
les lois organiques au pouvoir fédéral
de désavouer la législation des pro-
vinces en certains cas, que l’action
centralisatrice de lu Cour Supiême, à
laquelle M. Perrault voudrait, en pra-
tique, donner le droit de véto. En
effet le gouvernement t'édéral est jugé
parle peuple, qui peut toujours lui
faire expier ses empiètements sur les
priviléges et les libertés des provinces,
tandis que la Cour Suprême est un
pouvoir irresponsable, pourrontfaire
fi de nos droits et destiné à détruire
petit à petit les législatures locales on
limitant chaquejour la sphère de leurs
attributions.

Laissons plutôt nu pouvoir central
son droit de voto, sujet à la sanction
du peuple, et nbolissons la Cour Su-
prême à tout prix,

Quant au lieutenant-gouverneur,il
importe pou qu'il soit nommé par le
gouvernement fédéral ou élu par les
chambres locales. Ses fonctions sont
toutes négatives et ses pouvoirs n’oxis-
tent même plus sur le papier, depuis

. Que la révocation si juste do feu M.
Letellier a aflirmé le principe que ce
dignitaire doit se contenter de faire
ce que lui conseillent ses ministres ros-
ponsables aux chambres et au peuple.
Un licutenant-gouverneur ne peut
rien pour ou contro l'autonomie d’une
province : il peut être uneforce d’iner-
tie, rien de plus. .
La nomination des juges de chaque

province par les gouvornements lo-
caux est une réforme à rebour rien
moins que désirable Le gouverne-
ment fédéral nomme nos juges et les
paye. Si nous ivsistions pour les
nommer nous-même, legouvernement
fédéral y consentirait sans doute,
mais il nous faudrait les payer à
mêmele trésor provincial. On ne sau-
rait, évidemment, demander au gou-
vornemontfédéral de payer des juges
qu'il pe connaitrail pas, en sorte que
cotte prétendue réforme aurait pour  
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unique résultat d'ajouter $152,000
ou $200,000 à nos dépenses dèjà trop
élevées. !
Le troisiéme article du programme

Perreault se lit comme suit :
da

Nos FORETS MISES EN COUPES REGLEES,

11 est notoire que les ressources forestie-
res des Etats-Unis s’épuisent de plus en plus
et que d'ici à dix ans le bois prendra une
très grande valeur chez nous, parce que nous
serons alors appelés à comblerle déficit de
l'immense consommation américaine. C’est
alors que la province retirern des millions
de son domaine forestier, pourvu qu’on met-
te fin sans retard au gaspillage impardonna-
ble qui se fait en ce moment de nos plus
beaux bois, 11 est nrgent d'adopter ici
immédiatement ln mise de nos forêts en
coupes réglées ainsi que cela se prutique en
Europe, de manière à assurer la reprodue-
tion inépuisable de nos bois les plus pré-
cieux.

Voilà une idée pratique,bien qu'elle
ne soit pas neuve : olle fera son che-
min.
Nous reparlerons peut étre du pro-

gramme de M. Perrault, dont un autre
des articles, celui qui a trait à la créa-
tion d'un revenu permanent et à l'ex-
tinction pratique d’une partie consi-
dérable de la dette provinciale au
moyen de la capitalisation des arréra-
ges de l'emprunt municipal et des
ventes de terres de la Courronne, nous
intéresse vivement.
 

UNE REFORME NECESSAIRE.

La Tribune d'aujourd'hui termine
ainsi un article sur instruction clas-
sique et pratique :

“* Ayant autant sinon plus d’éduéa-
tion classique qu'il ne nous en faüt,
nous devons maintenant pourvoir
avant tout à l'instruction du grand
nombre, de la masse, Les grandes
villes sont assez bien pourvues à
l'heure qu'il est, sous ce rapport, elles
ont des écoles, des aicad/mies où les
enfants du pouple pouvent acquérir
une instruction pratique, wais la cam-
pagne en est complétemont privée.
Le cultivateur qui veut faire ins-
truire ses enfants est obligé de les
envoyer dans Un collége où on on
fera certainement des homrnesde pro-
fession. Dans la plupart dès ‘comtés
de la province de Québec il devrait y
avoir de bonnes académies où on dou-
neroit aux élèves un cours d'études
commercial, agricole, industriel et
scientifique.

“ Si les professeurs manquent,il est
facile d'en faire venir d'Europe et
l’argent qu’on dépensora pour cela
sera de l'argout bien employé.

“ Los conseils de comtésdevraient
s'occuper de cetto; question et voir
jusqu’à point l'idéo est réalisable,
“On pourrait faire exécuter cette

idéo en grande partie par les colléges
Classiques on les aidant. à faire les
dépenses qu'’entraînerait la création
d'un cours commercial et scientifique,
-en lour donnant surtout. les moyens



 

LA FEUILLE D'ERABLE
 

d'avoir des professeurs spéciaux dont
nos écoles normales pourraient four-
nir un bon nombre.”

Sur co point, comme sur beaucoup
d'autres du reste, nous sommes par-
faitemeont d'accord avec notre coali-
tioniste confrère. Nous croyous même
être le seul journal du pays qui ait
demandé de cessor les ogtrois pux.
sociétés d'agriculture et de les cousa-
erer à l'établissement dans chaque
comté d'école comme de celles dont
parle In Tribune.
 

'PAN DE TAXES ADDITIONNELLES

L'Electeur de lundi dernier termi-
nait aiosi sou premier-Québec, que la  
Patrie d'aujourd'hui roproduira pro- |
bablement:

** Nou seulement les électeurs se
préparent à voir racrifier le chomin
de fer provincial, s'ils votent pourles
candidats ministériels, mais ils con- :
sentent à payer des taxes directes. Il
n'y a pas besoin d'une longue démons-
tration pour le prouver,M. Robertson -
vient d'en faire l'aveu. Un des moyens
qu'il propose pour combler lo déficit
qui nous menace de la banqueroute,
c'est de faire payer par les municipa-
lités les frais d'administration do la
justice civile. Comme elle cite plus
de $360,000 pir année, c'est cette
somme que les municipalités aurontà
prélever par des taxes directes sur les
contribuables. Quelle différence cela
fait-il pour eux de payer les taxes au
trésor provincial ou de les payer au
trésor municipal ? I faudra toujours
que l'argent viennede leur bourse.

“ Voilà pourquoi nous avons des
élections, Si les électeurs veulent pour
toujours sacrifier le chemin de fer du
Nord à M. Sénécals'ils veulent payer
des taxes directes, qu'ils votent pour
les candidats ministériels ! ”

ll yatrois mensonges audacieux
dans ces quelques lignes, ainsi que
nous a'lons I'établir.

Ce ne sont pas les conservateurs,
mais les libéraue quiproposent de fai-
re payer pur les municipalités une
partie des frais d'administration de
la justice civile. C'est même là un
des articles du programme Mercier-
David, publié sans commentaire ot
de fait approuvé par des journaux li-
béraux.

La Tribune du 8 octobre dernier
rapportait en ces termes une conver-
sation entre M. Mercier, le chef du
parti libéral dansle district de Mont-
réal, et un reporter du Star :

“ Un rapporteur du Sfar, disait la
«‘ Tribnne, est allé demander à M.
“ Mercier son opinion sur ln situation
“ financière de la province.

* Nous résumons ce que M, Mercier
a répondu :

‘ Voici en quelques mots, dit-il,
‘ (M. Morcier) la situation de la pro-
“ vince. Nous avonsuno dette de 817,-
“ 000,000 dont l'intérêt et le fonda
“ d'amortissement s'élèvent à un
‘ million par année. Pour remédier
“+ à cette déplorable situation, je sug-
“ gère de vendre le chemin de fer du
* Nord, qui ne paiera jamais entro
“‘ les mains du gouvernement. Bien
“ administré il pourrait rapporter
“ quatre à cinq cent mille piastres
‘ par année. Je crois qu'on n'aurait
“ pas de peine à le vendre huit mil-
“ lions qui à 5 par cent donneraiont
“ $400,000. Je crois aussi que dans
“* notre province comme dans. Ontario
“les municipalités devraient payer
“ leur part des frais de l'admiritstra-
*“ tion de la justise qui sont de $170,

 

“000 plus élévés ici que li. Il y a
“ dons une économie environ $170,
“000 à réaliser dans ce départe-
“ment”

Le même jour I'f7nion de Saint
Hyacinthe disait:

“Un reporter du Star do Mont-
“ réal a ey une onirovuo, i l'améri-

X'{""éaino;-avoc M; Mertièr ‘et voici lu
“rapport de cetto conversation :

……."Je suggère de plus, aurait
“ dit M. Mercier d'après l'Union, que,
“ de même qu'à Ontario, les différen-
“ tes municipalités paient leur purt
“ daus l'administration de la justice.
“ Dans Ontario, avec une population
“* plus considérable quela nôtre, cette
“ administration ne coûte que 3200,-
“ 000 par année, tandis qu'ici uous
“ avons payé 3343,000 l'année der-
‘““ nière. Celu seul nous épargnerait
“ $170,000.”

Et l'Electeur a l'audace et le cynis-
me de venir aflirmer, après cola, que
ce sont les conservateurs qui veulent
forcer les municipalités à prélover des
taxes directes sur les contribuables, on
mettant à leur charge les frais ou une
partie des frais de l'administration de
la justice!

Allons, messieurs, gardez cet uni-
que article de votra programme, nous
n'en voulons pas,

Et nous dirons avec vérité, on va-
riant votre avertissement : Si les
électeurs veulent payer des tarvs di-
rectes, qu'ils votent pour lez candidats
libéraux et portent de nouveau au
pouvoir l'homme aux raquettes et sou
compères l'homme aus erreurs de ju-
aement.

<i les électeurs veulent, au con- :
traire, que les affaires de lu province
soient administiées sans que de nou-
veuux impôts soient prélevés, qu'ils
votent pour les candidats ministé-
riels et continuent d'accorder leur
confiance à M. Chapleau qui vient
de déelaver solennellement, à Saint.
Thérèse que la dette serait puyé- et
notre honneur sauveyardée sans qu'il

oit besoin d'un sou de taxes nouvelles,
Mais cela est impossible aux yeux

de l’Æl-cteur qui voit partout des dé-
ficits qui nous menacent de la ban-
queroute.

Second monsonge,
Nous ne sommes plus en face de

déficits alarmants, comme aux jours
ou M. Joly et ses collègues étaient au
timon des affaires, mais en face de
surplus annuels.

L'Electeur niera cette assortion on
s'appuyant sur l'exposé financier fait
par M. Robertson au cours de la ses-
sion de 1580 et dans lequel I'hon.
Trésorier admettait quo l'oxarcise
financier do 1880-81, expiré le 30
juin dernier, se solderait par un dé-
ficit apparent de $118,366.52.

Cela est parfaitement vrai.
Mais l'Electeur se convainora, en

ragardant à la pago onze de cet expo-
sé, que M. Roborson estimait le revenu
des terres de la Couronne pourcet ox-
orcise à 3504,000 soulement, tandis
que nous avons perçu au-dolà de
3700,000 de cette somme. Le reve-
nu de 1880-81 a donc dû être d'envi-
ron $200,000 plus élevé que le Tré-
sorier avait estimé qu'il serait, et au -
lieu d’un déficit de $118,000, en
1880-81, nous avons un surplus de
près de $100,000.

Et nous n'aurons plus de déficits à
l'avenir.

Tl'est vrai que les dépenses de 1880-
81 ontété d'environ $2,900,000, mais
c'est un chiffre de déponses anormal
Qui né sera pas atteint cette année et
los années prochaines. En effet nous  

| wous payé, I'an dernier, $110,786.66
pour le fonds d’amortissement de Ia
dette, auquel il n'avait pas été pourvu
l'année précédente ot qui, de fait,
appartiennent à l'exercice de 1879-80,
ot $108,985 pour lo parachdvament
des départements publics, l'Ecole
Normale Jacques-Cartier ot le démé-
nagement des bureaux publics dans
los nôtveaux édifices érigés À cotto fin,
—dépenses qui ne se renouvelleront
pas. C'est donc 8219,771.66 qu'il
nous faut rotrancher des dépenses do
l'anuéo dernière pour arriver à cons-

- tater quel sera le monaut fixe de la
dépense annuelle à l'avenir, — soit
moins de $2,700,000,

Pour faire face à cote dépense,nous
pouvons sûrement compter sur un re-
vonu permanent d'envirov $3,000,-
000. Eu offet, nous vonocs de voir
que le revenu de l'an dornier s’est
cortainement élévé à #2,900,000, bion
que le chemin de for du Nor/ n'ait
rapporté que $200,000 environtandis
qu’il rapportera plus do $300,000
cette aunéo et les années prochaines.
Et s'il arrivait que le revenu prove-
nant do certaines sources no soraiont
pas aussi éluvé que nous avons raison
d'espérer qu'il le sera, nous avons
oncore les mines qui nous rapporte-

| rout $100,000 a l'avenir.
L'estimation du revenu pendant

l'année courante. —estimation très mo-
dérée—nous permuet d'arriver à peu
près à la même conclusion. L'hou. M.
Robertson compte recevoir cette an-
née environ 32,800,000 do toutes
sources, Il n’a estimé le revenu du
chemin de fer du Nord qu'a £300,000,
quand nous pouvons on
$400,000 on le vendant pour $8,000,-
000, ct il ne pouvait espérer recevoir
les $100,000 que l'exploitation des
phosphates par trois compmgnies puis-
santes fera tomber annuellement dans
le trésor provincial.
Nous n’avons donc pas à craindre

le défici et la banqueroute I Au con-
traire nos finances sont duns un état
prospère et nous aurons un surplus
qui nous permettra, ainsi quo l’a dé-
cluré M. Chapleau, de faire plus pour
l’agriculture et la colonisation sans
qu'il soil nécessaire d'imposer un seul
sou de taxes additionnelle, directes ou
indirectes.

Passons au troisième mensonge de
l'Electeur.

Le gouvernement Chanleau n'en-
tend pas sacrifier le chemin de fer du
Nord à M. Senécal. Il ne le vondra
ni ne l'affermera sans le consentement
des chambres. Si le peuple, par lu
voix des représentants qu'il est appe-
lé à so choisir, se prononce pour la
vento de cette importante propriété,
nous pouvons en obtenir dès aujour-
d'hui $8,000,000 qui, à 5 cjo repré-
senteront un revenu de $400,000.
Et maintenant nous laissons le pu-

blie juge ontre la feuille libérale de
Québec et nous.

 

TROIS-RIVIERES.

On lit dans lo Journal des Trois-
Rivières :

“ Le parti conservateur des Trois-
Rivières a fait choix de son candidat,
après des délibérations qui ont ou
pour résultat l'harmonie la plus par-
faite ot l'enthousiasme lo plus encou-
rageunt, M. le shérif Dumoulin est
définitivement candidat, et son succès
est assuré. Jamais élection nef peut
se présenter sous des auspices plus
favorables. M. Dumoulin a toujours
joui de la plus hauto estime et de la
plus grando considération. Son hono-
rabilité constante dans une carrière
déjà bien fournie, sa probité inatta-

retirer

 

quable, sos services ;nombreux à la
ville et au district, son caractère dé-
sintéressé dont il nous donne une
prouve éclatante eu co moment, tout
concourtà fairo de M. Duinvulidtun

, candidat,absolument approprié Bux
“ CirconstdNcos soleunelles où, setrodiyo
lo collège éloctoral des Trois-livières.

“ Notre foi politique a été outra-
géo, notre honneur n été souillé dans
l'oncointe parlementaire ; il conviont
que nous prenions uns revendication
rotentissante. Avec le nom de M,
Sévère Dumoulin sur notre drapeau
ot avec l'unanimité Louchante qui rè-
Que dans nos rangs, nous souimos Cer-
tains do chitier d'une fagon oxem-
plaire le traître odieux qui n été uno
occasion d'opprobre et de scandale
pour toute la province.”
 

Ln vente des (erren

 

On lit dans le Manitoba, journal
publié à St Boniface, Manitoba:

Mercredi et vondredi de la semaine
dernitre, (les 19 et 21 courant,) plu-
sionrs milliers d'acres de torre ont été
offorts on vente par les officiers du
Gouvernement Fédéral; mais fort
heureusement pour un grand nombre
« 0 colons établis sur Ces terres, los
achotours faisaient défaut. Le pauvre
commissaire prisour chargé do faire la
vente, a fait des efforts inouis pour
faire priser sa marchandise sans obte-
nir de succès, Après un pareil échec,
nous nous Guimandons si lo gouverue-
ment est justifinble aujourd'hui de
contraindre les colons de lu ltivière
Rouge à payor cing piastres de l’acre
pour des terres qui ne comwandent
pas ce prix sur le marché, même avec
les améliorations et les travaux qui
ont été faits sur ces terres!

 

Le Ministere Gambetta.

 

L'avénement de Gambetta au pou-
voir, en I'rance, inspirant au rédac-
taur de la Tribune, qui a toujours ou
un faible pour les prophéties,les lignes
suivantes :

“ Enfin Gambetta va arriver au pou-
voir. Elu à la présidence de la Cham-
bre par une énorme majorité,il a com-
pris que son heure était arrivée.

“ Nous admirons le talont de M.
Gambetta ; c'est évidemment un
homme extraordinaire, mais que les
catholiques ont raison de redouter,
quoiqu'il soit moins redoutable quo
ceux qui viendront après lui.

“Il n'y a pas de doute quela poli-
tiquo française va devenir émouvante
sous le ministère Gambetta ; on pout
s'attendre à des luttes terribles, car
Gambetta lui-mémo ne trouvera pas
grâco devant les socialistes qui infos-
tent les grandes villes et il dovra se
retiror pour faire placo à la Commune
ou rester pour la faire mitrailler.
Nous croyons donc, comme il y a cinq
ot dix ans, que le ministère Gambot-
ta sera accompagné ou suivi de bion
près d’une révolution on France.”
 

Sauveiage Miracuileux.

Un cultivateur du nom de Min-
guy, ot demourant aux onvirons du
bois de Gomin, Québec, l'a échappé
belle, vendrodi dernier, à la brunan-
te, raconte l'Ævénement: Il était en
état d'ivresso ot s'était assoupi dans sa
voiture, au pied de la côte Dambour-
gs. Le cheval étaitisans doute las de
cetto station prolongée, car il se mit
à marcher dans la rue St. Thomas,qui
part du pied do ls'vôte Dambourgès



  

ot so termino par un quai quo baigne
la rivière Saint Charles. Arrivé à
l’oxtrémité du quai, lo pauvre auimal
aussi abruti sans doute quo son mai-
tre, mais par des causes différentes,
continua d'avancerot fit le plongeon
avec la voiture ot son propriétaire
que ce bain froid dut sans doute faire
rovenir un pou do sa léthargie.
En co momuot, le constable Patry

vint par hasard à l'extrémité du quai
ot domoura stupéfié en aporcovant un
cheval à lu nage traînant uno voiture
en partie submorgéo ct à laquelle un
homme était cramponné. Il s'em-
pressn do jeter à l'eau quelques ma.
driers dans lo but do donnor uno
meilleure ohance do salut a l'indivi-
du. Cola no servit à .rioo copondant
et le brave constable voyant que
l'hommo allait disparaitre, sauta pres-
tement dans une chaloupe de goülette
qu'il dirigea on toute hâto vers le théà-
tre de la catastropho.

Lorsqu'il y arriva, il était temps,
car le cheval avait disparu et Minguy
disparaissait i son tour. L'intrépido
sauveteur put copendant ewpoigner
colui-ci par sos vêtements ot le hissa
à bord. C'était une masse inorte. Ar-
rivé A torre, le constable Patry donna
des soins à Minguy qui finit par pren-
dre connaissance,

Voici maintenant le côté comique
de l'affaire. Lorsque Minguy a été sur
pied, son sauveur lui a appris toute
l'étendue de son malheur,puis demeu-
rant jusqu'au bout dans son rôle,il
l'a arrêté pour ivresse !

Lo constable Patry mérite des féli-
citations pour le sauvetage qu’il a
opéré, ot pour la manière conscien-
cieuse avec laquelle il remplit son de-
voir à l'égard de ceux qui enfreignent
les réglements municipaux !
 

4DUVELLES DIVERSES.
 

Le crédit Foncier franco-canadien
à établi une agence a Brantford, Ont.

On estime 4 327,000,000 la réduc-
tion ordonnée par la cour agraire d'Ir-
lande,sur les fermages.

On n découvert dans le district de
Hull, sur la propriété d’un M. Law-
lor, une nouvelle veine de minerai de
fer d’une grando richesse.

On a commencé à travailler aux
fondations de la filature de coton que
l'on a décidé de construire à Halifax,
N.E. Si lo temps le permet, les tra-
vaux soront poussés avec vigneur,

On dit que le gouvernement fédé-
ral a décidé de divisor le département
des terres du Canada, et d'on transfé-
rer uno branche à Winnipeg. Lo
Winnipeg,et le bureau des arpenteurs
restorn à Ottawa. ~~

Le steamer du gouvernement, le
Napoléon III, arrivé à Québoc samedi
matin, avait à bord environ vingt-
cinq famillos de l'Ile d'Anticosti, qui
fuiont ln détresse qui los attendait
pendant l'hivor, dans ces parages.

M. Henri Marchand,de Saint Joan,
a été nommé protonotaire de la cour
Supérioure, greffier de 1a cour. de Cir-
cuit, ot greffier de la paix pourle dis-
triot d’Iborville, en remplacement de
M. A. N. Charland, protonotaire con-
joint, dont la résignation a été accep-
tée.  

"LIA FEUILLE D’ERABLE

Ou mando de Paris que M. Julos
Ferry sora probablement ministre do
l'instruction publique dans lo minis-
tère Gambetta; M. Challemel-Lacour,
ministre de l'Intérieur ; le général
Laval, ministre do la Guerre, ot M.
Léon Say, ministre des Finances,

Un oxtra do ‘In Gavéile Ofliciélle
publié hier contient trois proclama-
tions. Ja première annonce In disso-
lution des chambres ; ln deuxième
fixe au 25 novembre la date de la
nominntion des candidats ; et ln troi-
sième convoque les chambres pro
forma pourle jeudi 29 décembre.

Une députation cst venue ces jours
derniers d'Ottawa à Montréal pour
obtenir du syndicat du chemin de fer
du Pacifique certains avantages dont
devrait bénéficior Ottawn. On a don-
né à ontondro aux délégués que les
ateliers de notre chemin transconti-
nental seraient construits à Ottawa si
la ville faisait des offres assez libéra-
les pourcette fin.

L'immense bitiment construit par
lo séminaire de Québec, pourrelier le
séminaire à l'université-Laval, est
maintenant terminé à l'extérieur, et
les ouvrages de l’intérieur sont aussi
tres avancés. Le coût du nouvel édi-
fice sora de $128,000, d’apres los esti-
mations do M. F. Peachy, Parchitecte
chargé d'en préparer les plans ot de-
vis. Les ouvrages, commencés au

printemps de 1880, ont été exécutés
avec une grande rapidité.

La petite maison dans laquelle fut
transporté le zénéral Montgomery,
après avoir été blessé sur le champ de
bataille, il y à enviro: 106 ans, et
qui est uno des antiquités de la rue St
Louis, à Québec, monace ruine depuis
longtemps déjà, dit I'Kednement, Le
propriétaire, qui est saus douto ama-
teur passionné de souvenirs histori-
ques, parait décidé cependant à ne pas
la laisser crouler de sitôt encore. Da
tomps à autre,il la fait étançonner de
nouveau ob bnligeonner a neuf. II
n'y a qu'à Québec, croyons- nous,
où l'on possède à Ce pointle culte des
vieilleries. C'estsans doute quelque
chose, mais il pourrait y avoir mieux
quecela. La potite maison est oceu-
pée aujourd’hui par une fruitière.

Lo marquis do Lorne est parti
samedi matin de Québec par lo Sardi-
navien, b destination do l'Angleterre.
Une adresse lui a été présontés au
départ par le lieutenant gouverneur,
qui était ontouré des principaux
citoyens de la ville, La réponse à
cotte ndresse fort bien faite, a été très-
digne ot émouvante.
Lo paysentior recevra avoc joie, dit

l'Evénement, l'assurance que le mar-
quis de Lorno nous donno dans sa ré-
ponse, qu'il est très attaché à ses
hautes fonctions, trè attaché au pays,
ot qu’i) nous reviondra bientôt. De
notro côté, nous pouvons avoir la con-
viction que l'absence même du Gou-
vernour nous sera profitable, en ce
sons qu'elle lui donnera occasion de
faire connaître et apprécier le Canada
dans les hautes sphères sociales qu'il
fréquentora durant son séjour en An-
gleterre.

Un journal anglois de l'Inde an-
nonce qu'un des éléphans du roi de
Bangkock, animal vénéré et apparte-
nant à la suite du souverain, ost de-
venu brusquement fou, et que dans
s0s accès il a écrasé sous ses pieds cinq
de ses domestiques. Malgré cela 

l'animal, qui est sacré, n’a pas été
Lué ; on s'est contenté de l'entourer
d’une barrière bénite par un grand
prêtre, que l'animal sacré a naturelle-
ment brisée. On a réussi néanmoins
à lo chasser dans uno couroh il a
péri.
La maladie de co curieux saint a

été attribuée à la malveillance de son
personnel de servicé ; mais comme on
n'a pu découvrir le vrai coupable, lo
souvernin do Siam « décidé qu’il y
Wait lieu de les décapiter tous. La
senteuce à été exécutée séance tenanto
et trente malhoureux ont été mis à
mort. ‘

On parle beaucoup 4 Ottawa d'une
mésavonture qui aurait failli arriver
à un avocat éminent de la capitalo.
Voici les faits que nous a apportés le
télégraphe : Un disciple de Thémis
ayant roncontré dans les salons les
plus fashionables de la capitale et
même à Rideau Hall uno jeune dume
élégante s’éprit de cette fille d'Eve et
résolut de s'unir à elle par les doux
lions du mariage. Les futurs époux
étaient déjà rendus au pied de l'autel,
et lo grand oui allait être prononcé,
quand un ami du futur intervint et
fit suspendre la cérémonie. On rap-
porte qu'à ce moment la flancée s'éva-
nouit et dut être transportée hors de
l'église au milieu de l’étonnement
facile à déviner des amis qui se trou-
vaient présonts pour assister à la cé-
lébration du mariage. Depuis cet in-
cident, la jeune femme souffre d'une
épanchement de sang, et l’on disait
avant-hiersoir qu'elle était dans un
état des plus critiques. Il paraitrait
que cette femme aurait autrefois été
condamnée à la prison. d’ok elle se
serait évadée,

—mr—

ECHOS DE PARTOUT.

GUITEAU.—La Gazette du Niagara Fully
publie lu lettre suivante adressée par M.
Noyes, chef de la communauté d'Qnida, à
M. George Scoville :

 

“Je lis daus les journaux que vous
tn’avez nommé comme l’un des témoins par
lesquels vous vous proposez de prouver la
démence de Guiteau. Je vous épargnerai
peut-être des embarras et des dépenses cn
vous informant d'avance que je ne crois pas
à sa démence, ct que je ne me rappelle pas
d'acte ou de symptôme de démence dans su
vie pendant qu’il était sous mou observa-
tion. J'ai probablement plus de raison que
tout autre homme de connaître et détester
sa perversité, mais ceci n'est pas la démence
dans le sens légal. Je crois qu'il est né
avec un génie particulier pour la malice et
qu'il en a véritablement été inspiré toute su
vie ; mais ce n’est pas dire qu’il est aliéné,
à moins que nous n’appelions aussi aliéna-
tion le génie naturel et l'inspiration des
bonnes choses, comme invention, la musi.
que, etc. À mon sens, l'aliénation est une
défectuosité, une maladie du cerveau ; et je
ne crois pas que Guiteau soit plus aliéné que
ne le sont les ours et les lions. Je crois avec
l'hymne ancien que ces animaux hurlent ct
combattent parceque ‘c’est leur nature.”

« Avec ces vues ct le souvenir de ma fà-
cheuse expérience avec votre client,je crain-
drais d’avoir à déposer fortement contre
votre principal argument, et de causèr peut.
être son cnvoi à l'échafaud, ce que je regret.
terais sincèrement pour bexucoup de raisons,
ot principalement parce que son père était
un graud ami du mien et de moi-même.
Mais je dois vous prévsnir que ce que je
regretterais surtout, ce serait mon agence
personnelle dans la tragédie.

SINISTRES MAILTIMES — Une correspon-
dance de St Jean de Terreneuve nous appor-
te In nouvelle d'une série de désastres mari-
times survenu dans cespare es pendant la
tempête de la somaine dernière.
Le trois-mâts Onfario, commaudé par le

capitaine McCauley était parti mardi de la
semaine dernière de St Jean pour Cow Bay
avec un chargement de charbon. Deux
jours après il a été assailli par une terrible
tempête, accompagnée d'ane neige aveu-
glaute, et est allé se briser sur des récifs à

 

  

quelques milles à l'est de Chapeau-Kouge.
Le capitaine, les officiers et tous les hom-

mes d'équipage ont péri. Le maitre d’hôtel
seul, jeune Alle manp nommé Thor-Michnel-
s01, à échappé comme par wiracie. Une
énorme vague a cinporté le jeune homme
et l’a rejeté sans connaissance sur le rivage.
11 était ulors dix heures du soir. Quan d
Michaelson revint à lui, le jour commen-
quit à poindre. La neige avait finit de tom-
ber, wais le vent soufflait cucore avec une
force terrible et l'Ontario avait entièrement
dispuru. À quelques milles de là s'élevait
le hameuu de Saint-Laurent. Le naufragé
s'est dirigé aussitôt de ce côté et au bout de
trois heures d’une marche lente et pénible,
il cat arrivé à la première maison où tous
les soins nécessaires lui furent prodigués,
en attendant qu’il fût répatrié par les soins
du cousul d'Allemagne.

Samedi dernier, à midi la barque alle-
mande Huntress a reliché à Fortune Bay
entièrement désemparée et faisant eau de
toutes parts. Elle était partie de Dalhou-
sic pour Glasgow uvec un chargement de
bois le 22 octobre dernier. Le 26 elle a ren-
contré une violente tempête qui l'a mise à
deux doigts de sn perte. Les officiers et
l'équipage ont couru les plus grands dan-
gers mais un seul homme s péri.

Le trois-mâts Michael Ray a fait naufre-
ge aucap Anguille. Les officiers et lea
hommes d'équipage, sauf un matelot quia
été écrasé par des épaves, ont réussi à ga-
gner le rivage. Un navire resté inconnu a
été jeté à lu côte à Lawn Bay. On ignore
ce qu'est devenu l'équipage. Un autre dé.
sastre est arrivé à l’entrée de la baie de No-
tre-Dame.

La goëlette Helen a péri corpset biens
pendaut la tempête de mardi de la semaine
dernière. Elle avait à bord quinze person.
nes, savoir : huit hommes, deux femmes et
cing enfants. Personne n’a été sauvé. La
gotlette Lrothers qui uaviguait de conserve
avec l'Ielen a failli avoir le même sort. On
n'a pas de uouvelles de quatre autres goëlet-
tes qui suivaient de près l’Ielen, et l'ou
craint qu’elles n'aient aussi péri corps et
biens.

La burque Emilia, qui était partie de
Little Harbor avec un chargement de bois,
à été jetée à lu côte à Mansfield Cove, près
du cap Jean, et toutes les personnes à bord
ont péri en cherchant à gagner le rivage
dans une embarcation. La goëlette Jlarie-
Louise, allant d’Halifax à Antigone, a fait
paufrage samedi dernier sur les côtes de
Terre-Neuve, mais son équipage n heureuse-
went été sauvé.

 

Le Seminnire de Sainte-Therese.

Ste Thérèse, 4 Novembre 1881.

Plusieurs personnes nous témoignent le
désir de connaître le montant des souscrip-
tions fnites, jusqu’à ce jour, en faveur do
l'œuvre de la reconstruction du Séminatre
de Ste Thérèse. Ce désir est trop légitime
pour que nous ne uous cmpressious pas de le
satisfaire. Le montant des souscriptions
s'élève aujourd'hui à $19,345.00. De cette
somme $4,036,43 sont entrés en caisse ; le
reste est payable à diverses échéances,
Nous sommes houreux, en même temps,

d'exprimer publiquement à tous nos bien-
faiteurs notre plus vive reconnaissance.
Nous voudrious pouvoir l’exprimer autre-
ment que par des paroles, mais Dieu,qui sait
notre impuissance, voudra bien lui-même y
suppléer.

ous offrons, pur avauce, les mêmes re-
merciements pour les souscriptions nou-
velles qu'on nous fait espérer ; car la liste
reste toujours ouverte comme nos besoins
restent toujours pressauts en face des dé.
penses qu'il nous faut encourir pour relever
nos tuvrs et pour refuire notre mobilier, tout
notre matériel d'enseignement, nos musées,
nos bibliothèques, ete. Malgré la bonne vo-
louté et la générosité de tous,il nous resters
encore une dette considéMble qui pèsera
longtemps sur notre institution. 4

Quelques inexactitudes se sont glisséos
dans les journaux au sujet du nouveau col-
lège dont nous jetons en ce momentles fon -
dations. Il ne sera pas plus spacieux dans
son ensemble que l'ancien. Le coût n'en
sora pas de $150,000 mais bien de $70,000
environ. 1] sera coustruit sur un plan sim-
ple et modeste, en rapport avec les ressour-
ces modiques que nous avons à notre dispe-
sition.

A. NANTEL, Ptre. Sup.



 

 

CHRONIQUE LOCALE.

Pas d'inquiétudes—J'ai été à la ville et
j'ai fait tous mes achats pourl’hiver In place
où j'ai eu le plus de satisfaction, c'est chez
Dubue, Désautels et Cie, où j'ai acheté les
plas beaux casques, manchons, etc, à bas
prix ; c'est au No 217, rue Notre-Dame, là
où le gros chien est À la porte.

Retrouvée—Une vieille femme âgée de 60
ans et épouse de M. O'Brien, domicilié au
No 146, rue Prince, est partie mercredi de
chez elle et n'est plus retournée À la maison.
Sa far.ille était plongée daus la plus grande
inquiétude à son sujet lorsque samedi avant-
midi, elle fut ramenée à sa résidence par un
cultivateur de la Longue Pointe quil'avait
trouvée assise sur une roche au beau milieu
d'un champ. Madame O'Brien onne depuis
quelque temps des signes d'aliénation men-
tale.

Prédictions—Le prophète du temps, M.
Venuor, nous donne d'avance les prédic-
tions suivantes sur la température pour no-
vembre et décembre. Selon lui, novembre
sera probablement froid et humide au com-
mencement, mais agréable et beau dans la
seconde semaine. Décembre sera très froid
et désagréable. On peut s'attendre à du
froid pendant ce mois, le ler et le 2, le 9 et
le 10, le 16, le 17 et le 18, le 20 et le Z1 ;
de la neige, les 2, 4 et à ou 7, 9, 12, 15, 17
et 18, 26 ou 27, 29 et 30.

Accident—Au moment où Octave San-
doux, employé dans la manufacture de
haches des écluses de Saint-Gabriel, brisait
des barres de fer en gueuse, Un morceau
détaché alla le frapper au braset lui pénétra
profondément daus les chairs, lui infligeant
une douloureuse blessure. [a victime de
l’accideutfut transportée à l'hôpital Notre-
Dame, où on lui donna tous les soins néces-
saires.

Jonction de chemin de Jer— Au sujet de lu
jouction projetée du chemin de fer Interco-
loniel avec celui dn Nord, l'honorable
M. Tupper n cru devoir soumettre ln
question à M. L. À. Senécal qui a fait rap-
port à l'honorable ministre.
M. Senécal est bien d'opinion que la cho-

se est praticable en tout point, et que le
meilleur plan à adopter serait d'établir une
digne de bateaux traversiers entre Québec et
Lévis, d'autant plus que les glaces ne pour-
rout du tout gêner le service.

Crime et accident.— Le Dr Gaspard Ar.
chambault x-été appelé vendredi soir à don-
ner des soins-à a-ltürréter du nom de
Boucher qui avaitecu an hrs un coup de
couteau de lu part de certains individus qui
voulaient le dévalisér. Heureusement que
la blessure, bien que profonde, n'affrait aucun
caractère de gravité,

—Un jeune garçon âgé de sept ans, fils de
M. H. Ë A. vs, tait à doter samedi
avec des petits camamdes sur la rue Osborne
lorsqu’ils fut précipité à terre par ln chute
d'une brique qui se détacha d'uve maison.
Il fat relevé avec une profonde blessure à la
la tote et transporté chez sexparents ou le
médecin appelé lui donna tong Jeg. soins né-
cessaires. &

  

Chemin de'fer.—Les ent
chemin dé'fer de Sorel et Mdfitréal rencon.
trent lenrs plus grandes dificliltés de la part
de certains propriétaires de Yérrains où ‘la
"Voie doit passer et qui exigent des prix
‘exorbitants, On vd jdsqu’à Silanes 2600
de l’arpent. MM. Roméo Stephens, ‘Joseph
Seymour et Joel Leduc,’ les arbitres now.
més pour décider les différents de ‘Cette na-
ture, ont cra se montrér ‘généreuxen acéor-
‘dant $60 de l'arpént. Lélcompagnie, paraît-
il, trouve même que Geprixesttrop élevé et
n’est pas décidée dutoutà lè donner.” On
peut s'attendre d'une’ séHik de procès, si les
‘parties intéressés ne s’etendént pas à l'a-
miable. 4

Triste résulfui—Un:fabricant qui a obte-
nu le premier prix et/tne médaille d'or
pour lesarticles qu’il a æxbibés k- la »der-
nière exposition, s’est adressé au comité per-
manent pour avoir cette marque de distinc-
tion: Il lui fut répondu que, bien qu'il y

‘ eût droit, on n'avait pas en mains l'argent
‘“pécestaire pour faire frapper cette médaille
“qui‘devrait coûtér aumoins 876 ;. tout en
l'autorisant àen faire faire une lui-même si

“le éœtir lui“en- disait, Le fabricant sedéclara
disposé à Inisser (le côté le montant en ar-
geht qui lui avaitétédccordé si on voulait
seulement lai donner la. médaille. On lui
dit: “Cles od encore $40 et
vous aurez votre médaille.” Su ce, le fabri.
cant se retira parfaitement dése nchanté du
ésultat de ses démarches,  

LA (FEUILLE: DIERABLE

Une vieille avare — Vendredi soir, une
vieille de 84 ans, Jaue Kidd, veuve New-
burg, est venue chercher refuge à un poste
de police. Elle déclara qu'elle était arrivée
de Fall-River où elle travaillait dans les
filatures et s'était amassé vu magot de $700
représenté par un chèque de ln nationale
Bank of Redemption, chèque qu'elle portait
sur elle ainsi que $19 en argeut.

Eile dit qu’elle craignait d’être volée dans
les hôtels et elle préférait coucher au poste.
Elle se proposait d'aller résider chez son
fils à Penneville, comté de Simcoe, Ontario.
Elle déposa son argent entre les mains du
sergent et ce matin elle a paru devant le
chef de police. Celui-ci retrouva unsvielle
counaissauce qu'il avait envoyée à Toronto
comme vagabonde, en 1880 ; mais la police
de Toronto l'avait renvoyée à Montréal.
M. Paradis avait elors écrit À son fils, à

Peuneville qui consentit à la recevoir pour-
vu qu'elle s'engngeiit à rester chez lui con-
tinuellement.
La vieille femme dit qu'elle ne donnem

pas un sou à sou fils et qu’elle n'irn pas pen.
sionner dans un asile. Elle veut mourir
Aveo son argent.

Samedi après-midi la police a placé ln
vicille avare snr un train À :lestination de
Penneville.

Déprédation.—Les voleurs de linge ont
repris leurs exploits dans la ville et la bau.
lieue. Les plaintes abondent de tous côtés.
Leur manière de procéder est cette fois-ci
très-simple. Ils se contentent de conper la
corde à chaque extrémité et de tout enlever.
De cette manière, le bruit des poulies ne
saurait le trahir.

l’risonnières volontaires — Une femme
âgée de 40 ans et sa fille de 20 ans, arrivées
dernièrement de la province d'Ontario, sont
allées demauder hier aux autorités de la po-
lice d'être envoyées en prison pour la saison
d'hiver. Comme toutes deux paraissaient
fortes, vigoureuses et pleines de santé, elles
furent poliment écouduites avec la recom-
mandation d'essayer de gagner leur vie par
elles-mêmes, et honnêtement.

Mort subitc—Hier matin, à l'heure où la
messe allait se dire densl'Eglise du village
Saint-Jean Baptiste, un homme entra et ally
s’agenouiller dans un des bancs de devant.
Quelques instants plus tard une autre per-
sonne se plaça près da premier arrivé, et le
service divin commença.
Au moment de l'Evangile, on remarqua

que l’un des deux ne se levait pas avec le
reste des fidèles : mais dans le moment le
fait n'attim aucune attention Jastioulibre
Seulement un peu plus tard, celui qui était ‘
arrivé le dernier s'apergut que son voisid
chancelait. Il alla aussitôt ¢ -rcher un mé.
decin qui constata un cas de ‘nort subite.

Le cadavre s’affaisss su lui-même du
moment qu'on le toucha du doigt. La
mort paraissait déjà dater de quelque temps,
Le défunt,âgé d'environ 50 ans, était connu
de peu de monde. Tl répondait au nom'de
M. Daigle.

Epilepsic—Dans la nuit de lundi à mardi
le constable Latour, de service sur la rue
Dorchester a trouvé une femme du nom dé:
Odile Auclair gisaut sur le pavé. La mal.
heureusesouffrait d’une attaque d'épilepsie.! |,
Elle fnt conduite au poste le plus rapproché,!
puis. à sa demeure.

sard, fêtait vendredi dernier sa cent qua
trième année d'existence. Son histoire es

Un centenaire—Le capitaine George =

bien longue ; deux siècles se partagent‘ sa:
vie.’ Le père Lessard naquit en France enl
1777, il servit sousle grand ‘empereur pen
dantplusieure années. Tr laïsss la France!
en 1807 et vint se fixer au Canadaoli“iP a
toujours demeuré. 11 fut du nombre des
‘voltigeurs de 1812, il était sons les ordres
du vaillant de Saluberry. Ce vieux vétérn!
est encore tout frais et n’a pas l'air avoir
plus de quatre-vingts ans ; sa démarche est,
souple et il est encore très droit. Le père
cat le temps de convoler en quatrième
noces. Il vécut trente-trois ans avec sa pre.
fibreferomi, trois nus et six mois avec sa
seconde, trente ans avec sn troisième, enfin
il y a quatre ans il en prenait une quatrième
qui est encore avec lui et qui l'entoure de
tous les soinspossibles. Le capitaine reçoit
une pension’ annuélle di’, gouvernement
* pourTés'bervices oh) a _fendus ; il déclare
avoir encorë'à vivre 6'ans'ad ‘moins.

Vol audacïeux--Ou d'informé là police,
‘hier, d’un vol nudacienx, commis, le matin,
À la Pointe’Saint,Charles. Les voleurs,pa.

“Taflü], sont entrés dansun wagon dé'fret et
en ont enlévéun quantitéd'Habits et'd‘au-
tres artiéles. est àl'agest‘dé sûrété “Ri:
chardson qu’on'a confié ‘affaire. YL

 

 

 

  

  
 

  
  

 

  

  

 

 
 

 

 

 

  

  

    

     
 

   
 

Un voyaye forcé — Eu couséquence sles
vents qui agitaient considérablement l’eau
du fleuve, la semnino dernière, plus de dou-
ze navires océaniques n'ont pu relâcher
avant de prendre Ja mer, afin de permettre
À leurs pilotes de se rondre à terre. Ceux-
ci ont du faire la traversés toute entière.

PRIX DE DETAIL DU MARCHE DE

MONTREAL.

Larrkui.
$e $0

Bourre. frais 8 la livre........... 025 A 030
Beurresalé” do …….…...... 018 à 02
Fromage do . 010 3 012

Divers,

Suare d'érable, à la livre... 007 à 00
Sirop d'érable, au gallon. . 08 à 100
Miel, À la livre... . 010 2 012
Œufs frais, à la dousaine . 016 a 017
{addock, Ia livre...... . 006 à 007
Poisson frais... … 00 à 010
Saindoux, au seau..........…... 250 à 300
Saindoux, par Hivro... 22 200000 015 à 018
Peaux; à la livre................ 000 à 000

Gimmes,

Canards au couple....…......…...….. 000 & 000
o  uoir, do … 000 à 000

Plouviers, par douzaine ... . 000 à 400
técasses, nu couple.......... . 000 A OO
Pigeons domostiques, au couple... 025 a 030
Perdrix; au couple... 00 à 000
Fourtes; Ala douzaine........... 18 a 200

VIANDES.

Bœuf, à lu livre [atoaxJ....…..….…. 010 à 012
Do àlasoupe.....….......…. 005 à 007

Bœuf salé..…..….…...…..…....….……ese 008 A 010
Jambon À In livre....….…..….……...….. 012 à O14
Lard, LR 009 à 010
Mouton, do 60 à 010
Agneau, au quartier, -. 07% à 10
Veau à la livre... - 00% à 010
Lord frais, pre 100 Ib 750 a 800
Bœuf par 100 livres... … 50 à 750
Saindoux à la livre... . 010 4 011
Lidvres cooviniiireninnienionea, 000 3 OO

LÉGUNES.

Pommes nouvelles, nu baril... . 000 A VOO
Patates, nusac............. …. 04 à 0F0
Fêvez, pur minot .....…..00000000 110 à 122
Navots jaunes pur bei... caen» 00: 3 000
Oiguons rouges par bri.. …. 50 à 65

o blanc par minot 0% 2 0&0
Carottes do.. . 030 a 035
Betteraves do. . 040 à 075
Choux par doz... . 060 4 0%)
Oignons pur tresde....... cc... 000 & 60)
Ornnge par CAISs0....…..…....…..... 500 4 850
Citron do ........2200 90 à DO
Raisin de Malaga par petitbaril. 000 & 00)
Radis, par douzaine de paquets... 000 à 0 (0
Concoinbres. var doz............. 000 à 0 W

expels VOLAILLES.

i Dindedy 2 Ja lisre.......... . 00 à vUwW

: Dindes (vieux) au couple . 2W à 280
‘Dindezs (jounes) do . . 15 à 1Hles at do... 125 à 150
» Oiet à la livre....….….....….....….… 0% à 00
Oanards à la livre...….…..…....…... 00 à 00

rds au couple . 060 à 07
oules au couple... - 070 a 080
oulets à la livro....…..…....…...... 010 a 011

Poulets du printemps par couple. 030 A 060

FanIxk,

Farine de blé, de la crnpagne,
par Jou tba .... … 80 à 30

Farine d’avoine.. .… . 20 à 250
Farine do blé-d'inde. . . 125 à 140
Sarrasin ...….….. <.00s0c00000. . GW à

; URAINS.

Blé, ‘, ‘pur unnot....… veer ss 000 A OW
. Poigy +». :!. do Cees . 09 à 10
Oger. de S000 A 000

Ju = saisartasin, do
in, do 00 à 00
Mi, do . 150 a 160

|, Blé-d'Inde do . 000,à 060
" Avoine Alu poche . 07°32 080
-- FOVES Jiecs..uue. . 12 213
Son par 100 livres. . 100 à 110
Moulea...o.n es EE 115 à- 140
Bonssap-<re00cc0e seccccscocmes 040 à 000

- Corrieé tous Jesimurdis et vondredis par
Le P, POULIN&Cle,

-Commergant,
| Btal No. 4 et 5 Marché Bonsecours

i MARCH BAUX BESTIAUX.

tober tous les Mardis et Vondrodis par le
Le 9 Olere du MarchéViger. ;

[Boiuf, 1re qualité 100 1bs...$ 500 A'$.6 00
BrefBequalité 0.vues cen 4008 450
” aches à lait. vues seanecencss "20Ù no
Vachesextra..….…..i.i.. 0.5 é

eaux, Ire qualité! . 6 0 à 800
caux, 2me qualité. 500% 700
vaux, dino qualité 1003 200

Moutous, 1re qualité 8003 1000
Moutons, 2mo qualité. . 580d 600

1 » Ire qualité... vey. 3008 5 50
y proime qualité. 22."2 80 2 39

M2)oieditEURE
COUR JAee Bl RI)

: vot Foin el €. wile So

ns 1re qualité, par 100 bottes. 7.003 800
EmESteer00bottes 1.008: 8 00
+ Pailleylre qualité ............. . 800% 410
: Paille qui, quaritéer 20 à 300; g

+

MAISON

BEAUCHEMIN &VALOIS

! 

PUONOVININE NENENONEASUS

LIBRAIRIE, PAPETERIE,
IMPRIMERIE, RELIURE,

256 ct-25%5, rue Nt-Paul, et 20,
rue St-Gabriel, Montreal.

On trouvern à cet établissemen
l’assortiment le plus complet de
Livres et Fournitures d'écoles— Lj.
vres de Frières — Livres de Récom-
pense— Livres de Théologie, d'His-
loire, de Littérature, de Droit, de
Médecine, etc.— Livres Blancs de
lous genres constamment en maga-
sin et faits à ordre sous quelques
jours d'avis.— Livres pour les Bu-
reaux d’enregistrement — Imagerie
— Cachets de communion — Chape-
lets — Médailles— Statuettes, etc.—
Tapisserie—Cartes à jouer, etc, etc.

 

 

MM. B. & V. se chargent d'/m-
pressions de toutes sortes: Livres,
Brochures, Programmes, Factums,
Palmarès, Circulaires, Lettres funé-
raires, Cartes d’affaires, Cartes de
Visite, ete. ; le tout exécuté dans
les Jdormiers gots et A bas prix.

Reliures de toute espèce faites
avec éégance et solidité et À bon
marché.

Librairie Payette & Bourgeault
350. Itux Sr. Pau, MoNTRÉAL

NOUVELLE PUBLICATION :
“LE PRTIT Ausknan bu Catnonicigyn.’ vu

‘’Truité Elémentaire de Controverge.”’ par À.

 

i Manor, V.G., in-12 464 pages, cart. Prix. 5.

APPROBATIONS:
Noux soussigné, ayant fuit examiner un ma-

uuscrit intitulé: © Le Petit Arsenal du Cagho
liques”” où ‘“Eraité Elémentaire de Controftrie
pur un Catholique Romain.” et ayant jugé qu'il
peut être utile aux dèles de eéDiocèsé, en per-
wettons l'impression et on recommandons la
lecture à nos Diocésuins.

+ BE. A. Arch. d9 Québec.

Québec, 19 mars 1872.
Voici ce que Mgr. l’Archevéque Taschereau

écrivait. à la date du 15 février1872, sur cet
ouvrage important :
. LArsenal w'n beaucoup plus et je pense

“qu’il fers un grand. bien. Yen ai examiné
“* plusieure ohupitres importants et ils m'ont
‘* paru st fait orthodoxes ot bien solidement
“ appuyés.
Lors de l'envoi de Vapprobution du « Petit

Arsenal,” Mgr. l’Archevéque écrivait :
“Je vous ouvoie ci-inelise l'approbatioin de

“ votre “Petit Arsenal,” nuquol Je souhaite: cs
** intime corde tout le succès possible.”
22 mai 1850,

CANADA.
PROTISCEUX dem| COUR SUPERIEUR
District de Montréal,
Dame Sophie Etbier, de la cité et du district de

“ BPobte: al, épousede Louié N. Vadeboneœur,
cominis, du môtno lieu, dimont autorisée à
ester on justice,

. Demnandorcase,
v

Ledit Louis N. Vadeboncœur, du même lieu.

: Défendeur.
, Une notion on séparation dé biens s'ét6 ce jour
incentée. paf ’

L. C. PELLETIER.
: Procureur de ln Demnnderesse.

Montrénl, 26 octobre 1881. : : 25 ~kbl
 

 

 

 

“LA FEUILLE D'ERABLE"
EDITION HEBDOMADAIRE Dt

« GOURRIER .DE MONTREAL"

“ABONNEMENT:
Un An...0...81,00
Six Mois... .......‘énea ten stuenes .. 0.30
Payable d’avance,

{Frais do port payés pnr l’Editour.)
“ i ved ” +

ANNONCES :
! 22% ot, par ligné pout, chnque: inbertion,

LD:DUVERNAY,""
ÉDITEUR-PROPRIÉTAIRES |;

Bureau du COURRIER DE MONTRRAL,

8, rue St. Gabriel,


